DU TEXTE THÉÂTRAL AU ROMAN PHOTO

Cette séquence, d’une dizaine de séances, a été réalisée par une terminale BEP Hôtellerie de 22 élèves dont le niveau était moyen. 

Toutes les activités se sont déroulées en demi-classe. 
Pré requis : avoir étudié le texte narratif et le texte théâtral.

Objectifs : transformer un texte en le réécrivant dans un genre différent ;

                   s’initier aux TICE.

Principales notions mises en œuvre 

La situation de communication :

il s’agit de bien  différencier la double énonciation spécifique au texte théâtral de la situation de communication du roman photo où, comme dans tout récit, c’est le narrateur qui s’adresse au lecteur.

Les didascalies.

Les personnages :

les élèves sont à la fois auteur, narrateur (pour le roman photo), personnage et comédien. Ils doivent de ce fait bien maîtriser ces différentes notions.

Le dialogue : 

il constitue l’essentiel du travail d‘écriture et il induit une utilisation très abondante de la ponctuation .

Les niveaux de langage : familier, vulgaire, soutenu… en fonction des différents personnages.

Le schéma narratif. 

Les commentaires du narrateur :

les élèves, souvent lecteurs de bandes dessinées, ont constaté que le roman photo était très proche de cette forme de récit et que, s’il était possible de reprendre les dialogues et les apartés de la pièce de théâtre sous forme de bulles, les textes des didascalies par contre ne pouvaient pas être conservés tels quels . En réalisant le montage des photos, ils ont découvert et maîtrisé la fonction de l’ellipse.
Matériel utilisé pour la réalisation 

· 7 ordinateurs en réseau,

· 1 appareil photo numérique,

· 1 imprimante couleur,

· 1 lecteur externe de carte d’appareil photo numérique.

Réalisation

1ère étape

Les élèves devaient tout d’abord imaginer l’intrigue d’une petite pièce de théâtre en 2 actes afin d’avoir un fil conducteur leur permettant ensuite, de jouer les différentes scènes selon la technique des spectacles d’improvisation théâtrale.

Chaque groupe (de 3 ou 4 élèves) a proposé une histoire et un débat collectif a permis de choisir le genre de la pièce (dramatique) ainsi que les différents événements de l’action.

Puis un bref résumé a été élaboré en respectant le découpage en actes et en scènes.

Ensuite, chaque scène a été jouée par des élèves (les acteurs étaient ceux qui avaient créé les personnages et des intervenants extérieurs ont été parfois sollicités - CPE, professeurs -) tandis que d’autres réalisaient les prises de vue.

Après la sélection des images qui correspondaient le mieux à l’intrigue de la pièce, les élèves ont écrit le texte théâtral (voir les deux premières scènes de la pièce, annexe 1). Chaque groupe avait une scène à écrire. Lors de l’improvisation, les dialogues des personnages leur étaient venus spontanément à l’esprit et c’est en observant les images qu’ils ont conçu les didascalies et qu’ils en ont perçu réellement la fonction. Les gestes, les attitudes des personnages devaient être indiqués si des camarades d’une autre classe devaient rejouer leur pièce.

2 ème étape

Les élèves ont lu quelques romans photos pris dans divers magazines. Puis les spécificités du genre ont été analysées. En particulier, il était important qu’ils comprennent que la fonction des commentaires du narrateur est très différente de celle des didascalies théâtrales puisque les informations sont destinées au lecteur (et non à un metteur en scène ou aux comédiens) et qu’elles ne doivent surtout pas être redondantes avec l’image. En effet, dans le roman photo, la majorité des informations nécessaires à la compréhension de l’histoire passe par l’image et les dialogues. Les commentaires sont donc beaucoup moins nombreux que les didascalies. Les élèves ont aussi bien compris que ces interventions du narrateur permettaient  d’utiliser le procédé de l’ellipse propre au texte narratif.

L’intrigue de la pièce de théâtre a été reprise sous la forme d’un scénario élaboré à partir du schéma narratif. Cet exercice a vraiment permis aux élèves de bien appréhender les spécificités de ces deux genres et en particulier les  contraintes du texte théâtral. En effet, ils ont souhaité multiplier les lieux de l’histoire (en particulier à l’extérieur du lycée) et ont davantage sollicité les intervenants extérieurs.

Chaque groupe a donc réalisé une maquette de 5 à 8 images ce qui correspondait à une page du roman photo, soit avec les photos déjà prises, soit avec le schéma suivant : 


Lorsque la maquette était terminée, les élèves allaient réaliser les prises de vue des photos manquantes avec l’appareil photo numérique.

Puis de retour dans la salle de cours, ils travaillaient à deux sur les postes informatiques pour effectuer la mise en page, insérer les bulles (les dialogues étaient pratiquement les mêmes que ceux de la pièce). Ils ont ensuite réfléchi aux commentaires du narrateur, à leur pertinence et à la manière de les rédiger (voir les deux premières pages du roman photo, annexe 2).

Difficultés rencontrées

· Dans l’élaboration de l’intrigue théâtrale et du scénario : les élèves ont eu beaucoup de difficultés à inventer et à profiter de l’espace de liberté qui leur était offert. Ils ont eu tendance à s’enfermer dans leur monde et dans leur vécu. C’est peut-être une manière d’exprimer leurs angoisses. Ainsi les deux thèmes choisis ont été la fugue (le retard répétitif d’une élève en étant le signe annonciateur et l’appel au secours) et le meurtre.  
· Dans la rédaction : les élèves ont beaucoup de mal à utiliser un niveau de langage adapté à la situation ; ils privilégient trop les familiarités et le langage de la rue. Le dialogue est surabondant et l’écriture des didascalies est souvent laborieuse. 

· Dans le travail de mise en page sur l’ordinateur : la classe concernée est une terminale BEP Hôtellerie qui ne bénéficie pas de cours de bureautique ou de secrétariat. L’outil informatique est donc très inégalement maîtrisé, ce qui tend à créer d’importants écarts dans la progression du travail. Le professeur doit s’appuyer sur les meilleurs éléments pour créer un service d’entraide technique.

Par ailleurs, les élèves se sont aperçus au montage du roman photo que les vêtements des personnages étaient parfois différents car les photos n’avaient pas été prises le même jour. Or, rien dans l’histoire ne justifiait ce changement d’habillement. (NDLR : il faut donc une fonction « script »)

· Dans le travail de l’enseignant : celui-ci doit avoir un minimum de connaissances techniques permettant de gérer une salle de micros en réseau. Dans le cas présent, le réseau sert à transférer des fichiers images ou des fichiers textes d’un poste à l’autre, et à imprimer. Ceux-ci étant trop lourds pour être enregistrés sur une disquette, il est très pratique d’avoir un lecteur de carte mémoire d’appareil photo numérique (compact flash ou smart média) que l’on utilise alors comme un lecteur de disque dur externe. Les problèmes techniques (« comment fait-on ?… », « l’ordinateur ne marche pas ! ») absorbent souvent une grande partie de l’attention du professeur au détriment de l’aide à l’écriture qu’il est susceptible d’apporter aux élèves.

Conclusion.

Notre société privilégie l’image aux dépens de l’écrit alors que les cours de français procèdent à l’inverse : le roman-photo permet de rétablir un équilibre entre les deux car il associe intimement photographies et texte. 

Cette activité est très valorisante pour les élèves. Ils travaillent sur des notions parfois complexes, ils rédigent des énoncés en fait assez « techniques » tout en s’amusant et y prennent beaucoup de plaisir. C’est une activité créatrice où certains se révèlent excellents et les exigences formelles (respect de l’orthographe, changement dans les niveaux de langue, par exemple) sont perçus comme légitimes et donc mieux acceptés d’eux.

Les contacts élèves-professeur sont différents en raison du plus grand espace de liberté qui est offert et de la technique particulière mise en œuvre. Mais le travail ne peut se faire que si une réelle confiance a pu être établie au préalable au sein de la classe. Ainsi, j’ai bien failli renoncer à l’entreprise avec l’un des groupes qui ne parvenait pas à canaliser son énergie naturelle, sa dispersion, son manque de maturité. Les premières séances de prises de vue tournaient au défoulement, à la franche rigolade. Le problème a été résolu par une sévère reprise en main et un travail beaucoup plus directif ! 

La réalisation d’une telle séquence est un travail très complet qui fait appel à de multiples notions. Il nécessite non seulement des savoir-faire mais aussi, et surtout, des savoir-être : respect des autres, mise en commun des idées, écoute, confiance réciproque entre les élèves et l’enseignant etc. Mais, selon une sorte de dialectique, cette séquence est aussi le moyen de faire acquérir ces savoir-être… Les retombées sur la gestion et l’ambiance de la classe sont évidentes.

Daniel Vaugelade

Lycée professionnel Camille Claudel – Mantes La Ville (78)

Annexe 1



L’élève en retard

ACTE I

Dans la classe, en cours de français.

 Scène 1

M. DELARUE, NICOLAS, LES AUTRES ÉLÈVES

M.DELARUE, pointant le tableau du doigt. Aujourd’hui   nous allons travailler sur Baudelaire. Nicolas, viens au tableau s’il te plaît.                           
 

NICOLAS, se levant de sa chaise. Oui monsieur. (À part) Oh, non ! J’ai pas appris !

        Il se lève et va au tableau.  

M.DELARUE. Peux-tu me réciter le poème ? 

      Nicolas regarde le plafond.

M.DELARUE, perplexe. Qu’est-ce qui ne va pas ?

NICOLAS. C’est-à-dire que je n’ai pas…                          

Scène 2

M. DELARUE, NICOLAS, ÉMILIE, LES AUTRES ÉLÈVES

On frappe à la porte de la classe.                                                  

M.DELARUE, d’une voix forte. Entrez !!!

       Émilie entre à gauche

ÉMILIE, manquant d’assurance. Bonjour. Veuillez excuser mon retard mais c’est à cause du bus…
M.DELARUE, avec autorité. Venez voir là qu’on s’explique.

        Émilie referme lentement la porte et se dirige vers le bureau du professeur.

M.DELARUE. Alors vous dites que vous avez eu un problème de bus ?

ÉMILIE. Oui, c’est ça monsieur.

NICOLAS, vivement. Monsieur c’est vrai. Elle a raison.

M. DELARUE, impatienté. Mais de quoi j’me mêle.

NICOLAS. Allez monsieur. Soyez cool ! Laissez – la rentrer !

M. DELARUE. Dépêchez-vous d’aller à votre place et que je ne vous entende pas ! (À part) Ah

ces deux-là !!!Je ne les referai pas.  

Annexe 2



L’élève en retard
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Image N° :       


Période dans le scénario :





-personnages





-accessoires éventuels





-décor, lieu de la prise de vue





- gestuelle





-expression : inquiétude, étonnement…





-prise de vue : cadrage, plongée…





- qui joue le rôle ? 








Dépêchez-vous d’aller à votre place et que je ne vous entende pas !!





Allez Monsieur soyez cool !


Laissez-la rentrer.





Mais de quoi j’me mêle !





AH ! Ces deux là. !!! Je ne les referai pas !!!





Nicolas est le meilleur


ami d’Émilie.





Alors vous dites que vous avez eu un problème de bus ?





Oui c’est ça monsieur.





Monsieur c’est vrai. Elle a raison.





À ce moment là, Émilie frappe à 


la porte de la classe.   








plus





Entrez !!!





Bonjour. Veuillez  excuser mon retard, mais c’est à cause du  bus ….











Venez voir là qu’on s’explique.





C'est-à-dire que je n’ai pas……





Qu’est-ce qui ne va pas ?





Peux-tu me réciter le poème ?





Oh ! là ! là





Oh non !! J’ai pas appris !! Je vais me faire tuer !!





Nicolas est un bon élève.





Oui Monsieur !





Dans la classe de M. Delarue, professeur de français.





Aujourd’hui nous allons travailler sur Baudelaire. Nicolas ! Viens au tableau s’il te plait.
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